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LA Fédération internatio-nale de boxe (AIBA), me-nacée d'exclusion des Jeuxolympiques de Tokyo-2020 depuis l'élection à satête de Gafur Rakhimov,est allée "au-delà des exi-gences" en matière degouvernance, a assuré lecontroversé homme d'af-faires ouzbek. " Nous pou-
vons être fiers du travail
effectué depuis un an et qui
a revitalisé l'AIBA et la boxe
", n'hésite pas à écrire M.Rakhimov dans un com-muniqué.Le Comité internationalolympique (CIO) va déci-

der le 1er décembre lorsd'une réunion de sa com-mission exécutive à Tokyosi la boxe est maintenueou non dans le programmedes JO de Tokyo. M. Rhahi-mov, 67 ans, est accuséd'être un "criminel ma-jeur" de son pays par leTrésor américain, ce qui aconduit le CIO à geler sesrelations avec l'AIBA et àmenacer d'exclure la boxedes JO s'il était élu à la pré-sidence de la fédération, cequi ne l'a pas empêchéd'être élu début novembreà Moscou.Après avoir figuré dans " le
bas du classement de la
gouvernance des fédéra-
tions internationales d'été
", établi par l'associationdes fédérations internatio- nales (ASOIF), " nous

sommes maintenant exac-
tement au milieu ", assure M. Rakhimov, dans uncommuniqué. " Nous avons

accompli notre mission et

sommes allés au-delà des
exigences de changement
en matière de gouvernance
", a-t-il ajouté.Par ailleurs, alors quel'AIBA était " au bord de la
faillite à la fin 2017, notre
situation financière est
maintenant sous contrôle ",indique-t-il. Malgré le geldu versement des aidesolympiques par le CIO quireprésentent une grandepartie de ses revenus, M.Rakhimov assure que leflux de trésorerie de l'AIBAest " positif et restera sta-
ble à la suite des JO de
Tokyo ".Cependant, " si la balance
financière de l'AIBA restera
négative pour les années à
venir, elle redeviendra posi-
tive selon un rythme régu-

lier et avec de la discipline
", ajoute M. Rakhimov quiassure que " tout est sous
contrôle " sur le plan fi-nancier.Enfin, alors que la boxeolympique a longtempsété le théâtre de rumeursde combats truqués, leprésident de l'AIBA s'estfélicité de la mise en placed'un nouveau systèmed'arbitrage à la fois lorsdes Jeux olympiques de laJeunesse à Buenos Airesen octobre et lors des ré-cents Mondiaux fémininsde New Delhi. " Les mau-
vais jours du passé sont
désormais derrière nous,
nous travaillons mainte-
nant avec un système effi-
cace et transparent ", a-t-ilestimé.

La boxe "au-delà des exigences" en matière 
de gouvernance

Boxe/Jeux olympiques 2020
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L'Ouzbek Gafur Rakhimov, président de la
Fédération internationale de boxe amateurs (AIBA).
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TOTTENHAM espère chas-ser Chelsea du podiumdans le choc de la 13e jour-née du Championnat d'An-gleterre ce samedi,pendant que Liverpool serendra à Watford, à quatrejours du match décisif deLigue des champions auParis-SG. Le leader Man-chester City se déplacera àWest Ham avant d'aller àLyon mardi en C1 pour as-surer sa qualification pourles 8es.Tottenham accueille sonvoisin de Chelsea (17h30GMT) à Wembley dans underby londonien à enjeux :un point seulement sépareles Blues, troisièmes, des

Spurs, quatrièmes.Jusqu'ici les coéquipiers deHarry Kane ont trébuché àchaque fois au momentd'affronter leurs rivaux dutop 4 : ils se sont inclinés àdomicile contre Liverpool(2-1) puis Manchester City(1-0). Ils joueront en plusavec dans un coin de leurtête la réception crucialede l'Inter en Ligue deschampions mercredi, toutautre résultat qu'une vic-toire les éliminant. LesBlues, eux, ne disputentpas la C1 mais l'EuropaLeague. Un avantage pourChelsea, a laissé entendrel'entraîneur des SpursMauricio Pochettino. "
Nous poussons les joueurs à
la limite ", s'est inquiété letechnicien argentin, évo-quant le grand nombre dematchs disputés par seshommes avec le Mondial.

Quelques heures plus tôtsamedi, Liverpool doit né-gocier un déplacementpiège à Watford (7e,15h00) avant de se rendreau Parc des princes mer-credi. Les Reds, deuxièmes
à deux points de Manches-ter City, veulent rester aucontact des Citizens quimènent un train d'enferavec leurs 10 victoires et 2nuls en 12 matchs. "La pé-
riode la plus intense de l'an-

née et de toute la saison ar-
rive", a planté hier l'entraî-neur du club de la MerseyJürgen Klopp jugeant "in-croyable" le "nombre dematch à jouer".L'Allemand a profité de laconférence de presse pourse réjouir du "nouveaucontrat de longue durée"signé par Sadio Mané chezles Reds, un signe du "che-min parcouru" par Liver-pool. "Il y a quelquesannées, les joueurs avaientle sentiment de devoirquitter le club pour fran-chir un palier", a-t-il rap-pelé. Manchester United(8e) de son côté voudra serelancer après son derbyperdu face à City avant latrêve, contre Crystal Palace(15h00), alors qu'Arsenalira à Bournemouth demaindimanche (11h30).
Programme de la 13e

journée de Premier
League :

Aujourd'hui, samedi :• (15h00) Brighton - Lei-cester• Everton - Cardiff• Fulham - Southampton• Manchester United -Crystal Palace• Watford - Liverpool• West Ham - ManchesterCity• (16h30) Tottenham -Chelsea
Dimanche :• (11h30) Bournemouth -Arsenal• (14h00) Wolverhampton- Huddersfield
Lundi :• (18h00) Burnley - New-castle.

Un choc Tottenham-Chelsea, Liverpool veut assurer avant le PSG
Football/Angleterre
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L'attaquant gabonais Pierre-Emerick Aubameyang
et ses coéquipiers d'Arsenal se déplacent ce 

dimanche pour affronter Bournemouth.
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LA fièvre n'est pas retom-bée. Quinze jours après unmatch nul (2-2) dans uneambiance surchauffée à laBombonera, l'Argentinen'en peut plus d'attendrela finale retour de la CopaLibertadores entre lesdeux clubs rivaux de Bue-nos Aires, River Plate etBoca Juniors ce samedi(21h00) au Monumental. 
" En Argentine, on vit le
football comme nulle part
ailleurs. Celui qui perd por-
tera cette défaite comme
une croix, toute sa vie ", arésumé sur la chaîne FoxSports, l'ancien attaquantchilien de River Plate, Mar-celo Salas, à propos de

cette première finale de laplus importante compéti-tion de clubs latino-améri-caine opposant lesennemis héréditaires dufootball argentin.Dernier signe de la folieambiante, l'entraînementde Boca Juniors, jeudi,s'est disputé dans uneBombonera pleine à cra-quer. Une heure avant l'ar-rivée des joueurs, les50.000 places avaient déjàété prises d'assaut. Surordre des autorités muni-cipales, les dirigeants duclub ont même dû fermerles portes à de nombreuxsupporters qui avaient ré-pondu à leur appel : "La fi-
nale, nous la jouons tous !"
" C'est ma vie. Boca c'est
tout pour moi ! Le reste
n'existe pas. Boca cham-
pion et les +poules+ (sur-

nom de River) vont encore
plus pleurer que quand ils
sont descendus en 2e divi-
sion" en 2011, a déclaré àl'AFP Mateo Romero, un vi-gile qui avait troqué sonuniforme pour les cou-leurs bleu et jaune deBoca, club du quartier po-pulaire du même nom.Aujourd'hui, il devra secontenter de suivre lematch à la télévision car,les déplacements de sup-porteurs ont été bannis enArgentine, en raison desaffrontements violents ré-guliers entre "barrabra-vas" (les hooliganslocaux).
PAS DE BUT A L'EXTE-
RIEUR. Double championd'Argentine en titre, Boca,privé de son ailier interna-tional Cristian Pavón,blessé, veut décrocher une

7e Copa Libertadores, quien ferait le détenteur durecord de victoires, à éga-lité avec un autre club ar-gentin, Independiente. Enface, River, club du quar-tier cossu de Nunez,compte sur l'appui de sonpublic pour conquérir une4e couronne, trois ansaprès celle de 2015, avecdéjà Gallardo sur le banc.Ce samedi soir, l'ancienMonégasque sera toutefoisen tribune, en raison d'unesuspension qui l'avait déjàprivé de l'aller. River devraégalement se passer deson attaquant colombienRafael Santos Borré, sus-pendu, mais récupère soncapitaine et milieu LeoPonzio, absent à l'aller.Les deux équipes s'étaientalors neutralisées 2 à 2,malgré une action de

classe du vétéran de BocaCarlos Tevez qui a faillifaire basculer la rencontreen fin de match. Au retour,les compteurs sont remis àzéro, puisque la règle desbuts à l'extérieur n'est pasen vigueur. En cas de nul,quel que soit le score, il yaura donc prolongation etéventuellement tirs aubut. De quoi pimenter en-core un peu plus cette fi-nale qui relègue tout ausecond plan en Argentine,y compris le G20 de la se-maine prochaine auquelassisteront Donald Trump,Vladimir Poutine ou Em-manuel Macron.
" Les conséquences du G20,
on les connaît, mais pas le
résultat du Clasico ", fait re-marquer Martina Saporiti,une enseignante de fran-çais de 60 ans, supportrice

de River. " Le G20, c'est
déjà plié. Donc je préfère
penser au match. Je veux
que River gagne, pas tant
parce que j'en suis suppor-
ter, mais parce que je veux
le battre lui ", dit José Cao,kiosquier, en référence auprésident argentin, Mauri-cio Macri, qui a surfé surson passé de dirigeant deBoca pour se lancer en po-litique.Sur le terrain, la pressionsera à son comble. " Si tu
perds, tu ne peux pas sortir
de chez toi pendant trois
mois. Quel qu'il soit, le ré-
sultat, il te marquera à ja-
mais ", assure Américo"Tolo" Gallego, championdu monde avec l'Argentineen 1978. C'était au Monu-mental, théâtre samedi decette "finale du siècle" aupays de Diego Maradona.

River-Boca : la gloire ou l'humiliation 
Copa Libertadores
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